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-Oht dam%. 1 fit la voix, je ne venais point pour vous faire
peur comme ça, mam'selle Mirette.

Une id ée traversa l'esprit do la pâtte fille ; elle trouva cette
idéu audàcicuso et bien folle. Ele avait pensé qjuo le géant était
peut W * 0 Sisuonot.

Elle se retourna tout doucement, comme el les muscles do
sou cou eussent été de verre, elle glissa ýdo cté son regard tou r.
liuis, pulis Cllo sa luta d*un bond et vint mettre ses deux mains
blancliettes sur les épaules ,do Sinionot ébahi.

- Oh 1 mua pauvre Simrnot! mon pauvre Sionot I d'écria-
t-elloecn sautant de Joie, que Je suis conitnto do te voir 1

- J o peneais bien que ça voue forait plais ir, mam'selle Mi..
rette, dc e rir, dit il on lui prenant la main sans façon.

La main do Mirette lui glissa entre les doigts Comme une
anguille, et Simonot resta ébahi une seconde fois. Mirette le
regardait de la teto aux pieds.

Le simple Simonot se présentait, dans la toilette aimable
d'un garçon d'auberge qpi se prépare à ronfler un bon somme.
Il avait de plus que ses pareils une camisole do toile un peu ra-
piécée qui avait appartenue à la Pavot; sur sa tete aux cheveux
jaunes, se nouait, une coiffe qui, comme la camisole, était une
dépouille opimo de la cabaratière. Ellu avait le cSeur excellent,
cette Mýamn Pavot.

Ainsi attiffe, le simple Simonot avait une figure si agréable,
que la fillette, aprés l 'avoir regardé partit d'un grand éclat do riie.
tSimonot fut évideimment flatté.

ý-Ça me fait bien plaisir, manm'selle Mirette, dit-il eni se
rapprochiant, de vous mettre commle cela en bonne humeur. Il
n'Y n qu'un instant vous n'aviez pas e'nvie de rire.

Minette perdit soudain sa '~té.
-O'cst vrai, murmura-.telle.
-On est tris te,, quand i on est seule, reprit le pauvre gar-

çon. Moci j'étais 1 triste aussi et je ne pouvais pas dormir. Je
me suis dit : Puisque je pense toujours à ma¶n'scile Minette,
pourquoi ne penserait-elle pas.à moi do son c6té ? Je m'ennuie
ici, elle doit s'ennuyer là bas. Je vais profiter du moment où la
mère Pavot est endormie, et je vais aller faire un bout de eau-
.sctte avec je sais bien qui.

Il eut un sourire épais et tout contenmt.
-Mon pauvre -Simonot, commença Miretteje ne penýsais

gi ère à toi, va...
Le rira du bon garçon devint plus joyeux.

-- On sait bien que -les jeunes filles n'avouent pas çw du
promier coup, pronança-t-il sententieusement'; j'étais derrière,
vous, je vous'ai entendu soupirer eamnî'kje soupire... D'a i lieurs,
pourquoi aveCz-vous été ai conteâito quand vous m'avez vu?

Jo ne pensais -ni à toi ni ù; d'autres, répondit Miroto, je0
mourais tout bonnement de peur.

-Ahi, fit Simonot, dont le visage change.
-Et, quand on a peur, tu sais bien, poursuivit la jeune

fille. La vue du prenmier venu fait toujours grand:plaisir.
-Pourquoidàone que«vous avieéz pocur? demanda Simonot

ayeç inq1uiétude.

Eu intme tomési il jèta tout. autour de'lui ses regards d4jà
Pins effrayés que cetix de la jeune, filleo elle-mn'e

-Est-ce qu'on sait ? s'écria 3Iirettè, on riant. Quand on.
est comme cela, ue mnoïche qui vole,, l'heure qui sonne, le veut
qui soufflýe dans les arbres,.tg9nt vous doarie le frisson.

.- Alors vous n'avez-rion.vu ?

- Mon Dietu.Jo n'ai pas vu granid chose. J'ai vuouJ'ai,
cru voir, quand ma mére était encore là, un homme marcher
dans le bosquet...

- Un homme! répéta Simonot qui ouvrit ses gros yeux.
Puis.il*ajouta d'une voix qui ehovrotait:
- Si cl'é tait, un loup-garou, nmam'sello Mirette 1
La jetino fille essaya do rire encore. mais elle n'y avaii

déjài plus do cicur, c'était un mauvais auxiliaire que 1.e pauvre
Simonot.

Il fit doux pas en arriére aia do mucttro Ilirctto entre lai et
la redoutàmblo fonfitre.

-. -- 'est que, mumura-t-il, vous savez bien ce qu'on dit.
Le Garou est venui dans nos quartiers toutes ces nuits dernières.

- Est ce que tu crois au Garou, toi, Sitnonot ? detnanulq
Miretto on baissant la voix.

- Si é erois au'Garou, s'écria le bon garçon. Et qui done
a mangé le petit enfant de la Louisotto qui était -ai, rose- et ai
gras ? Qui donc a ouvert le tombecau de messire Antoino de Gri.
ves, ehevalièr, seigneur de Pontoux ? Qui, done a onlev6la croix
d'or qui était au clocher do la Saitte, .hapellio? Qui'done, S'in-
traduit dans les logis,-quand, par malheureuse imprudence, on
laisse les fonotres ouvertes?

Il s'interromnpit et achéva d'un -ai 'r pénétré:
- Commie ici, mam'selle Mirette 1«
- Comme ici 1 répéta* la jeune fille.
Ils étaient tout à l'autre bout do -la chambre jsous-le double-

escalier qui condui's-'it il l'appartement de Blancho d'Armagnac.
Tout le courage que la vue d!un vivant avait donné à M1irctto
s'était évanoui, et Simouet avait dix foise plus peur qu'elle. la
poltronnerie, de sa nature, cest contagieue la présence du paùvre'
garçon,'loin de soutenir Mirette, augmentait désormais sa fray-
eur.

- N9* parlons pas de tout cela, mumura-t-clle.
- Oh 1 fit Simonot, que je donnerais bien une semaine- -do

mes gage' peur tItre dans nia chambra formée 1- mais il ya la
galerie qui est longue et toute'noire. ...Ecoutez 1

Il était pins blanc que. l'ancienne Camisole de la Pavot.
- Qu'est-ce?'demanda Mirette frissonniante de confiance.
- Vou4 n'avez -. pas entend a? o.'était, commeý le onr d'u n

trépaïsé. Oh!1 malheureux!1 malheureux -que je suis, je fais.scr-:
ment de ne jam, ais plus quditter mon oreiller!1
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